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PREFACE 


Un  grand  nombre  de  chansons  comprises  dans  ce  volume  sont  publiées  pour  la  première  dois,  particulièrement  celles 
qui  furent  recueillies  par  M-  C.  Marius  Barbeau,  du  Musée  National  d’Ottawa.  C’est  à  ses  efforts  incessants, 
ainsi  qu’aux  travaux  d’enthousiastes  admirateurs,  tels  que  M.  E.  Z.  Massicotte  et  Miss  Lorraine  Weyman,  que  nous 
Sommes  redevables  de  la  possession  d’une  quantité  aussi  considérable  de  matériaux  littéraires  et  musicaux,  qui,  s’ils  ne 
sont  pas  tous  d’origine  canadienne,  n’en  ont  pas  moins  été  si  intimement  associés  à  l’existence  d’une  grande  partie  de  la 
population  du  Canada,  que  l’on  doive  les  considérer  comme  faisant  partie  du  patrimoine  national.  Et  ces  matériaux^ 
sans  l’intérêt  d’une  poignée  d’ardents  collectioimeurs,  auraient  bientôt  fini  par  sombrer  dans  un  irréparable  oubli. 

Ce  volume  contient  aussi  plusieurs  chansons  déjà  familières  à  ceux  qui  ont  parcouru  “Les  Chansons  Populaires  du 
Canada,”  de  Gagnon’ — ouvrage  que  consulte  d’abord  toute  personne  désireuse  de  se  familiariser  avec  les  chansons  du 
terroir  canadien-français.  Les  harmonisations,  toute-fois,  à  l’exception  d’ime  chanson,*  sont  publiées  pour  la  première 
fois.  L’on  s’est  efforcé  d’offrir  des  harmonisations  qui  conviendront  aux  chanteurs,  tant  pour 'leur  satisfaction  person¬ 
nelle  que  pour  l’usage  qu’ils  voudront  en  faire  dans  les  concerts.  Il  resteau  public  de  juger  si  ce  résultat  a  été  obtenu. 

L’éditeur  désire  reconnaître  l’inestimable  concours  qu’il  a  reçu  de  M.  Barbeau,  ainsi  que  la  précieuse  coopération  de 
M.  J.  Murray  Gibbon  qui,  par  ses  traductions  que  l’on  trouve  dans  ce  volume,  poursuit  son  excellent  travail  de  vulgari¬ 
sation  de  la  chanson  canadienne-française  parmi  les  gens  de  langue  anglaise — travail  qu’il  a  déjà  si  bien  commencé  avec 
ses  “Canadian  Folk  Songs,  Old  and  New.”  Messrs.  G.  M.  Dent  &  Sons  ont  aussi  droit  à  des  remwdements  pour  la 
permission  qu’ils  ont  si  aimablement  donnée  de  faire  usage  ici  de  deux  traductions  de  M.  J.  M.  Gibbon  déjà  publiées  dans 
l’ouvrage  précédemment  mentionné.  Enfin,  l’éditeur  désire  encore  remercier  les  musiciens  qui  ont  mis  leurs  divers 
arrangements  à  sa  disposition  pour  ce  volume;  il  tient  surtout  à  exprimer  sa  reconnmssance  à  ceux  qui,  vivants  ou 
disparus,  ont  contribué,  au  cours  des  siècles  passés,  à  nous  conserver  ces  chansons,  qui  font  aujourd’hui  nos 
délices. 


1  Ouvrage  publié  paris  Librairie  Beauchemm,  Ltée,  Montréal. 

■  Sainte  Marguerite,  arranged  per  Alfred  Laliberté  et  publiée  en  feuQiea  per  Max  Eachig,  Paris. 


INTRODUCTION 

Par  J.  Murray  Gibbon 


Les  chansons  du  terroir  canadien,  que  tant  de  liens  rattachent  aux  CHANSONS  POPULAIRES  de  France,  peuvent, 
par  manuscrits  et  imprimés,  prouver  la  haute  antiqxiité  de  plusieurs  de  leurs  thèmes  et  poèmes,  tandis  que  le  caractère 
■‘modal  d’un  très  grand  nombre  de  leurs  mélodies  indique  la  mentalité,  sinon  la  composition,  d’une  période  antérieure  au 
dis-septième  siècle.  Un  exemple  de  cette  origine  lointaine  nous  est  fourni  par  la  “Prisonnière  à  la  tour,”  une  chanson 
recueillie  il  y  a  à  peine  quelques  années  aux  Eboulements,  dans  la  province  de  Québec,  qui  est  évidemment  une  version 
abrégée  de  “La  fille  du  roi  Loys,”  chanson  du  quinzième  siècle  dont  le  thème  est  apparenté  à  celui  Je  la  ballade  anglaise 
“The  Gay  Goshawk.”  L’origine  de  “L’hirondelle,  messager  de  l’amour,”  une  chanson  écrite  en  vers  de  dix  pieds, 
caractéristiques  de  la  période  des  troubadours,  est  encore  plus  ancietme,  bien  que  les  mots  en  aient  été  modernisés. 
“L’âne  de  Jean”  est  une  version  canadienne  de  “La  mort  de  l’âne,”  une  chanson  du  Bas-Poitou  dont  Bujeaud  a  dit: 
“cette  chanson,  nos  joyeux  pères  la  chantaient  à  la  porte  de  l’église,  le  jour  de  la  Circoncision,  jour  de  la  fête  de  l’âne”; 
une  ritournelle  recueillie  à  Percé,  en  Gaspésie,  est  ainsi  rattachée  à  une  célébration  qui  était  fameuse  au  moyen  âge. 
“  Ah  !  qui  me  passera  le  bois,”  vme  chanson  d’aviron  populaire  au  Canada  français,  est  une  amugante  satire  sur  la  chevalerie, 
en  même  temps  qu’une  variante  du  thème  de  “The  Bashful  Knight.”  “C’était  ime  frégate”  appartient  au  groupe  de 
chansons  basées  sur  le  thème  du  “plongeur  sicilien  qui  se  noya,”  très  en  vogue  au  moyen  âge. 

Bien  que  l’origine  de  ces  chansons  canadiennes-françaises  remonte  au  moyen  âge  européen,  elles  ont  pris  un  rythme 
et  un  caractère  nouveaux  lorsque  chantées  comme  accompagnement  au  travail,  avec  le  rouet  par  exemple,  qui  a  deux 
mesures — la  mesure  lente  du,  grand  rouet  et  la  mesure  accélérée  du  petit  rouet.  Très  souvent,  les  mélodies  canadiennes 
possèdent  même  un  charme  plus  marqué  que  les  versions  originales  françaises  et  méritent  de  ce  fait  toute  l’attention 
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Ah!  Qui  me  passera  le  Bois? 

(AhI  Who  will  Guide  me  thro’ theWjod?) 

Collection  of  Ernest  Gagnon 
English  translation  by 
J.  Murray  Gibbon 


Harmonized  by 
Achille  Fortier 


Allegretto 
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1.  Ah!  qui  me  pas  -  se  -  ra 

2.  Quand  nous  fûm’s  au  mi  -  lieu 

1.  Ah!  who  will  guide  me  thro' 

2.  iFhen  we  were  there,  deep  in 
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le  bois, 
du  bois, 
the  wood? 
the  wood  He 


Moi  qui  suis  si  pe  -  ti  -  te? 

Il  se  mit  à  cou  -  ri  -  re. 

I  am  so  small  to  wan  -  der. 
start  -  ed  off  to  scam- per 
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Somm’s-nous  au  mi -lieu  du  bois,  Somm’smous  à  la  ri  -  ve? 

Are  we  now  deep  in  the  wood?  Are  we  at  the  end —  here? 


3.  Jen- tends  ve-nir  des  loups,  là -bas, 

4.  Bell’ qu’a- vez- vous,  bell’  qu’a- vez- vous.  Qu’a 

3.  I  hear  the  howl  hun  -  gry  wolves  Pur  -  sue . 

4. Ma-rie,  what  do,  what  do  you  find,  ff^hai 
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Quand  ils  eur’nt  tra  -  ver  -  sé  le  bois,  La  bell’  se  mit  à  ri  -  re,  là. 

Je  ris  de  toi,  je  ris  de  moi.  De  ta  pol-tron  -  ne-.ri-e,  là. 

When  they  had  won  a  -  cross  the  wood,  The  girl  he  -  gan  to  ban-ter^oh! 

I  laugh  at  you  and  yne  to  hoot.  For  you  have  lost  your  dan-der^ohl 
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Somm’s-nous  au  mi -lieu  du  bois,  Somm’s-nous  à  la  ri 

Are  we  now  deep  in  the  wood?  Are  we  at  the  end 
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Collection  of  Ernest  Gagnon 
English  translation  by 
J.  Murray  Gibbon 


Lèv’  ton  Pied 

(Foot  it  Lightly) 


Harmonized  by 
Achille  Fortier 
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Lèv’  ton  pied,  lé  -  gèr’  ber  - 
Foot  it  light -ly,  Shep-herd 
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gè  -  re,  Lev’  ton  pied  lé-gè  -  re- ment.  Lèv’ ton  pied,  lé -gèr’  ber-gè  -  re,  Lèv’ ton 
mai-den^Foot  it  light-ly,  light-ly  round.  Foot  it  light~ly,  Shep-herd  mai-den,Foot  xt 
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pied  lé-gè  -  re- ment.  Der  -  rièr’ chez  nous  ya-t-un 

light-ly,  light-ly  round  'Way  back  at  home  there  is 
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pied  lé-gè  -  re-ment.  Trois  beaux  ca- nards  s’en  vont  bai- gnant,  lé  -  gè  -  re-ment. 
light-ly,  light-ly  round.  Three  bon  -  ny  ducks  go  swim-ming  round,  so  light-ly  round. 
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iVo/e-Pour  les  autres  paroles  de  cette  chanson,  voir 
“En  roulant  ma  Boule”  (Gagnon, p.  81.) 


Jiote-The  rpmaining  words  of  this  song  are  so  wellknown, 
and  set  to  so  many  different  tunes  that  it  has  been  consid¬ 
ered  unnecessary  to  print  them  in  full  especially  inview 
of  the  fact  that  they  are  rarely  sung  to  this  particular  tune. 

They  are  printed  in  full, with  English  translation, iriEa- 
nadian  Folk  Songs,Old  and  New  {Bent  <&  Co^-v.^Rn  roulant 
ma  Boule'.' 
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Dans  Paris  ya-t-une  Brune  ® 

(There’s  a  Dusky  Paris  Maiden) 

Collection  of  Ernest  Gagnon 

English  translation  by  IlartnonxMed  by 

J.Mnrray  Gibbon  Achille  Fortier 

Allegro  Moderato 
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DANS  PARIS  YA-T-  UNE  BRUNE  THERE'S  A  DUSKY  PARIS  MAIDEN 


2  Sont  trois  bourgeois  de  la  ville 
Qui  lui  font  l’amour; 

Ils  se  disaient  l’un  à  l’autre: 
“Comment  l’aurions  -  nous  ?” 
Comment,  etc. 

3  Ils  se  disaient  lun  a  l’autre: 
“Comment  l’aurions  -  nous?” 

Le  plus  jeun’  se  mit  à  dire; 

“Moi  je  sais  le  tour.” 

Moi  je  sais,  etc. 

4  Le  plus  jeun’  se  mit  à  dire: 

“Moi  je  sais  le  tour-. 

Je  me  f’rai  faire  une  selle 
Avec  tous  ses  atours. 

Avec,  etc. 

5  Et  j’irai  de  ville  en  ville 
Toujours  à  son  nom. 

Enseignez-  moi  donc,  mesdames, 
Le  chemin  des  grands, 

Le  chemin,  etc. 

6Allez,  allez  donc,  ma  fille, 

A  ce  pauvre  passant; 

Allez  jusqu’à  la  barrière 
Revenez  -  vous  -  en. 

Revenez,  etc. 

7La  fillette  était  jeunette, 

Elle  a ’té  plus  avant; 

Le  galant  qu’est  fort  adroite 
Lui  a  donné  la  main. 

Lui  a  donné,  etc. 

811  la  prend  et  ill’emmene 
Sur  son  cheval  blanc; 

Le  cheval  blanc  qui  les  mène 
Va  plus  raid’  que  le  vent. 

Va  plus  raidi  etc. 

9-Aclieu  père  et  adieu  mère. 

Adieu  tous  mes  parents! 

Si  vous  m’aviez  mariée 
A  l’âge  de  quinze  ans, 

A  l’âge,  etc. 

lOJe  ne  s’rais  point  dans  la  ville 
Avec  tous  ces  brigands. 

-Je  n’suis  point  brigand,  la  belle, 
Je  suis  votre  amant. 

Je  suis,  .etc. 

llVersez,  versez,  dans  mon  verre. 
Dans  mon  verr’,  du  vin. 

A  la  santé  de  la  belle 
Et  de  son  amant, 

Et  de  son,  etc. 

12A  la  santé  de  la  belle 
Et  de  son  amant; 

A  son  père  et  a  sa  mère 
Et  à  tous  ses  parents, 

Et  à  tous  ses  parents,  la  lurette. 
Et  à  tous  ses  parents. 


2  Corne  three  merchants  of  the  city 
JPach  an  ardent  wooer. 

Vo  they  questioned  one  another 
'Ifow  her  love  procure? 

Row  her  love  procure?" etc. 

S  So  they  questioned  one  another 
‘Row  her  love  procure?" 

Then  the  young^est  of  them  answered: 
"ive  a  plan  that's  suret 
I've  a  plan  that's  surel  etc . 

4  Then  the  youngest  of  them  answered: 
“I've  a  plan  that's  sure 
I  will  get  myself  a  saddle 
Deck'd  to  ride  on  a  tour. 

Deck'd  to  ride  on  a  tour,  etc. 

5yind  III  go  from  town  to  hamlet 
Naming  her  each  day 
Will  you  show  me  then,  good  ladies 
Where  the  nobles  stay? 

Where  the  nobles  stay?  'etc. 

6-Go  then,  go  then, little  maiden 
Where  this  poor  beggar  may. 

Go  with  him  to  where  the  fence  is. 

Come  again  this  way. 

Come  again  this  way  y  etc. 

'7 Dut  the  maid  was  not  a  staid  one. 

Went  too  far  on  the  way. 

Nil  alert  the  gallant  merchant 
Gave  his  hand  right  away. 

Gave  his  hand  right  away,  etc. 

8  On  his  white  horse  caught  and  brought  her. 
There  was  none  could  stay. 

On  the  white  horse  then  that  brought  them 
Past  the  wind  galloped  they. 

Past  the  wind  galloped  they,  etc. 

9  -Farewell,  father,  farewell  mother. 
Farewell  whole  family. 

If I^t  fifteen  you  had  made  me 
Fix  on  my  wedding  day. 

Fix  on  my  wedding  day,  etc. 

101  would  not  be  in  the  city 
Where  these  brigands  stay” 

-I  am  fiot  a  brigand,  fair  one. 

Dut  your  lover  gay. 

Dut  your  lover  gayfetc . 

llPour  and  pour  into  my  cup,  then. 

In  my  cup  tokay. 

And  well  drink  to  this  fair  lady 
And  her  lover  gay . 

And  her  lover  gay,  etc. 

12And  well  drink  to  this  fair  lady 
And  her  lover  gay, 

And  her  father  and  her  mother 
And  her  whole  family. 

And  her  whole  family,  la  lurette, 

And  her  whole  family. 


There’s  a  Dusky  Paris  Malden  2 
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Collection  of 
Ernest  Gagnon 
English  translation  by 
J.  Murray  Gibbon 

Andante 


J’ai  cueilli  la 

(I  have  cull’d  that 


Solo  avee  accompag¬ 
nement  ou  voix  mix¬ 
tes  avec  ou  sans  accom¬ 
pagnement. 


belle  rose 

lovely  Rosebud) 

Solo  with  accompani- 
ment  or  mixed  voices 
with  or  without  accom¬ 
paniment. 


II 


Harmoni zed  by 
Achille  Fortier 
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2.  Je  l’ai  cueilli’ feuille  à  feuille, (ftis) 

Mis  dans  mon  tablier  blanc, 

La  belle  rose. 

Mis  dans  mon  tablier  blanc, 

La  belle  ros’  du  rosier  blanc. 

3.  Je  l’ai  porté  chez  mon  père,  {bis) 

Entre  Paris  et  Rouen, 

La  belle  rose. 

Entre  Paris  et  Rouen, 

La  belle  ros’  du  rosier  blanc. 

4.  Je  n’ai  pas  trouvé  personne  {bis) 

Que  le  rossignol  chantant, 

La  belle  rose, 

Que  le  rossignol  chantant, 

La  belle  ros’  du  rosier  blanc. 

5.  Qui  me  dit  dans  son  langage:  {bis) 
“Mari-toi,  car  il  est  temps” 

La  belle  rose, 

Mari-toi, car  il  est  temps, 

La  belle  ros’du  rosier  blanc. 

6.  “Comment  veux-tu  que  j’m’y  marie? {bis) 

Mon  père  en  est  pas  content.” 

La  belle  rose. 

Mon  père  en  est  pas  content, 

La  belle  ros’  du  rosier  blanc. 


2.  I  have  cull'd  petal  by  petal,  (^iis) 

FilVd  my  apron  with  its  scent, 

That  lovely  rosebud, 

FilVd  my  apron  with  its  scent. 

That  lovely  rose  from  white  rose-plant. 

3.  Home  I  brought  it  to  my  father,{his) 
From  Foue'n  to  Paris  went. 

That  lovely  rosebud. 

From  Mouen  to  Paris  went. 

That  lovely  rose  from  white  rose-plant. 

4-  T found  none— no,  not  a  person,  Wm) 
Heard  the  nightingale  descant. 

That  lovely  rosebud. 

Save  the  thrush  who  sang  his  chant, 

That  lovely  rose  from  white  rose-plant. 

5.  fPho  informed  me  in  his  own  tongue,<^'\s) 
‘^JHarry  now,  ere  time  prevent 

That  lovely  rosebud, 

Marry  now,  ere  time  prevent. 

That  lovely  rose  from  white  rose-plant. 

6.  Why  your  will  that  I  should  marry }  {\i\%) 
Father  would  not  be  content.'* 

That  lovely  rosebud. 

Father  would  not  be  content. 

That  lovely  rose fro7n  white  rose-plant. 


I  Have  Cull’d  That  Lovely  Rosebud- 2 


F.H.  1813  (4) 
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Je  sais  bien  quelque  chose 

Collected  by  Marius  Barbeau  th.6r6  is  I  kllOw) 
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English  translation  by 
J.  Murray  Gibbon 


Arranged  by 
ÆIrnest  MacMillan 


REFRAIN 
a  teînj^o. 


a  €67112^0, 
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Je  sais  bien  quel  -  que  cho  -  se  que  je  ne  veux 

Some  -thing  there  is  I  know,  yet  e  -  ver  to  tell 


pas  di  -  re, 
am  cha  -  ry  ■ 
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2  Qu  avez-vous  à  soupirer 
Marguerite,  m’amieV 
Ne  sais.tu  pas,  galant, 

Que  mon  per,  my  marie? 

Je  sais  bien . 

3  Ne  sais.tu  pas,  galant, 

Que  mon  pér’  m’y  marie 
A  un  vieillard  bon  homme 
Qui  a  la  barbe  grise 

Je  sais  bien . 

4  Je  voudrais  que  ces  vieux 
Soient  dedans  un  navire 

A  cinq  cents  lieues  au  large. 
Sans  pain  et  sans  farine. 

Je  sais  bien . 

5  Pour  leur  montrer  par  là 
Pucelles  à  poursuivre. 

Les  vieux  sont  pour  les  vieilles 
Les  garçons  pour  les  filles 

Je  sais  bien  quelque  chose 
Que  je  ne  veux  pas  dire 
Ah! 

Que  je  ne  dirai  pas. 

Something  There  Is  I  Know  2 


2  Why  do  you  then  so  sigh, 
Marguerite,  my  own  dearie? 

Do  you  not  know,  young  man, 
Nather  would  have  me  înarry? 
Something  there  is . 

3  Do  you  not  know,  young  man, 
Nather  would  have  me  marry 
Soon  to  a  simple  dotard, 

Soon  to  a  greybeard  wheejsy? 
Something  there  is . 

4  I  would  put  these  old  men 
Out  on  a  vessel  dreary 

Five  hundred  leagues  a-  sailing. 
Dreadless  and^lour  not  any: 
Something  there  is . 

^  So  that  they  learn  thereby 
Virgins  alone  to  leave,  or 
Old  ?nen  should  have  old  women. 
Girls  only  young  men  really: 
Something  there  is  I  know. 

Yet  ever  to  tell  am  chary, 

A  hi 

No,  I  shall  never  tell! 

F.H.  1S13  (6) 


Collected  by  Marius  Barbeau 
English  tranlation  by 
J.  Murray  Gibbon 


La  prisonnière  à  la  tour 

(The  Prisoned  Maid  in  the  Towei 
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Arranged  by 
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jour; 

doicer; 


La  fait  con  duire 
Had  her  con-  duo 


a  cet  -  te  tour 
ted  to  this  tower 


Pour  qu’elle  y 
WJiere  she  should 


U'J! 
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fi  -  nis-se  ses 
end  her  la  -  test 


jours. 

hour. 


2  II  fait  venir  trois  cents  soldats, 

Un  canon  d’or, trois  grenadiers,* 

Va  la  conduir’  dans  cette  tour, 

Lui  a  fermé  les  fers  aux  pieds. 

Il  resta  bien  sept  ans  passés. 

Sans  y  aller  la  visiter. 

3  Au  bout  de  la  septième  ajinée, 

Son  pèr  s’en  va  la  visiter: 

“Bonjour,  ma  fill  !  Comment  ça  va?” 
“Mon  très  cher  pèr’! Ça  va  bien  mal! 
J’ai  un  côté  mangé  des  vers 

Et  l’autre  pourri  par  les  fers. 

4  Mon  très  cher  pèr’,  n’auriez  vous  pas 
Un  petit  cadeau  à  me  fair’ 

Pour  offrir  à  ce  bon  geôlier, 

Qu  il  m’enlèv’  les  fers  des  pieds?” 
“Ma  chère  fill’  vous  en  aurez; 

Mille  ecus  d’or  vous  compterai, 

5  Si  cet  amour  peut  vous  quitter, 

Ah!  oui,  de  l’or  vous  en  aurez.” 
“j’aime  bien  mieux  perdre  le  jour 
Que  d’abandonner  mes  amours. 
Jamais,  du  reste  de  la  vi’ 

Je  n’oublierai  mon  tendre  ami’.’ 


2  Three  hundred  soldiers  sutmnond  then, 
One  cannon  gold,  three  grenadiers,- 
Himself  her  led  into  this  tower. 

Upon  her  feet  fasten’d  the  chai?i. 

Hull  seven  years  have  passed  away. 

Yet  ne’er  a  visit  would  he  pay. 

3  The  sevetifh year,  the  closing  day^ 

Her  fat  her  went  a  call  to  pay: 

Good  day,  my  girl!  How  do  you  do?” 
dlTy  father  dear,  sad  news  for  you! 

One  of  my  sides  with  vermin  gnaw’d. 
The  other  side  the  chains  corrode. 

^  -dry father  dear,  would  you  not  make 
A  little  present  while  you  can 
To  give  the  guard,  this  honest  man. 
The  irons  off  my  feet  to  take?” 
“Daughter  my  dear,  just  as  you  say, 

A  thousand  guineas  I  will  pay. 

5  If  but  this  love  should  pass  away. 

Ah  yes!  You’ll  have  the  gold  today’.’ 

The  loss  of  daylight  I  would  choose 
F ar  rather  than  my  love  to  lose. 

Never  until  my  life  has  set 
Shall  I  my  tender  love  forget!’* 


The  Prisoned  Maid  in  the  Tower  .  2 


P.  H.  1813  (7) 


Le  long  de  la  Mer  jolie 

(Along  On  the  Tide  so  bonny) 

Collected  by  Marius  Barbeau 


English  translation  by 
J.  Murray  Gibbon 
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Arra7ige(i  by 
JEJrnest  MacMillafi 
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3.  Mon  beau  ga-  lant, 
rV.  My  braw  gai -lant, 


sa  -  vais_  de 
but  knexo^  the 


je  suis  la 
ther  ru  pre 


con  ‘'iCèîi. 
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gros  de  la 
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fil  -  le!  . 
sent  yel . 


Je  suis  la  fil  -  le  du  bour-rean,  le  plus 
It  is  the  hang- mans  girl  I  am,  The  burl 


simile 

F.  H.  1813  (8) 


Along  the  Tide  So  Bonny  -  3 
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4.  “Bell’  débarquez,  bell’,  débarquez 
De  mon  gentil  navire!” 

Quand  la  bell’  fut  débarquée, 
EU’  ne  faisait  que  rire. 

Le  long  de  la  mer . 


4.  “^Zassie,  stejj  out  and  down,  iny  lass, 
From  out  my  vessel  jaxintyV’’ 
iFhen  the  lass  had  stepped  her  down. 

She  laughed _ it  was  so  funny. 

Along  on  the  tide . 


5.  Le  marinier  a  demande  : 

Qu’  a’ -  vous,  belle,  à  tant  rire?” 
“Mon  beau  galant,  si  tu  savais 
De  qui  je  suis  la  fille! 

Le  long  de  la  mei  . 

6.  “je  suis  la  fille  du  bourgeois 

Le  plus  rich’  de  la  ville” 

“Bell’,  revenez,  bell’  revenez! 

Je  vous  donn’rai  ceut  livres.” 

Le  long  de  la  mer . 

7.  “Ni  pour  un  cent,  ni  pour  deux  cents. 

Ni  pour  cent  mille  livres. 

Il  fallait  plumer  la  perdrix 
Tandis  qu’elle  était  prise.” 

Le  long  de  la  mer,  la  joli’  mer 
Le  long  de  la  mer  jolie! 

Along  the  Tide  So  Bonny  -  3 


5.  Then  did  the  sailorman  detna7id, 

JFhat  do  you  find  so  funny 

‘‘‘"My  braw  gallant,  if  you  but  knew 
The  father  I ll  present  yel 
Along  on  the  tide . 

6.  “Z  am  a  merchant  prince's  girl, 

The  richest  in  the  county  V 
^‘‘Lassie,  come  back,  come  back,  my  lass, 
fll  give  guineas  in  plenty P 
Along  on  the  tide . 

7.  “Not  for  a  hundred,  not  for  two. 

Not  for  guineas  in  plenty . 

Better  to  pluck  the  partridge  wheîi 
You  hold  her  in  your  bounty  V'’ 

Along  on  the  tide,  the  bonny  tide. 
Along  on  the  tide  so  bonny. 

F.H.  1813  m) 
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Je  nai  pas  damant 

(I  have  no  Gallant) 


Collected  by  Marius  Barbeau 
English  translation  by 
J.  Murray  Gibbon 


Arranged  by 
Leo  Smith 
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2.  Il  vient  un  ber  -  ger  Près  de  moi  quelque  -  fois,  Il  vient  un  ber  - 

2.  A  shepherd  lad  cornes  To  my  side  now  and  then,  A  shepherd  lad 


# 


ger  Près  de  moi  quelque  -  fois,  Il  me  trou  -  ve  jo  -  li.  Dit  que  je  chante 

cornes  To  my  side  now  and  then,  Ile  dis-cov  -  ers  lin  fair,  ’S'uys  my  sing- -  ing  is 


bien,  Lou  re  lan  li 

rare 

I  Have  No  QaIlant-3 
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c 11  (HI.  jeunes  filles  à  marier 

Collected  by  /AT 

Marius  Barbeau  vMaiaens  ripe  for  Marrying) 

English  translation  by  o 

J.  Murray  Gibbon 

Allegro 


Arranged  by 
Ernest  MacMillan 


É 


p.  I 


ma  -  ri 
7nar  -  ry 


En 

As 


pas 

/ 


sant  dans  u  -  ne 
saun  -  ter  thro'  the 


26 


b  K  ^ 


‘'P  IP  P  T 


“Ma  mèr,’ 
“Molh  -  er, 


me 

I 


faut 

must 


un  a  -  mant  ab  -  so  -  lu 

get  a  beau,  Now  dont  say 


*<  ..iL 


Z: 


— T - ^ — 


î 


% 


s 


LA  MÈRE: 

2.  “Tais-toi  donc,  petite  sotte, 

tu  n’as  pas  encor’  quinze  ans. 
Un’  jeun’ fille  de  ton  âge 

doit  êtr’sage  et  rester  sage, 
Jusqu’  à  l’âge  de  seize  ans 
Sans  amant. 


THE  MOTHER: 

2.  “Quiet  there, you  little  silly! 

you  are  hardly  yet  fifteen. 
Girls  not  yet  for  marriage  ready 
should  be  steady,  resting  steady 
Until  sixteen  they  must  go 
with  no  beau!' 


3.  Tiens,  ma  fill’,  voila  la  somme 

pour  te  conduire  au  couvent.” 
LA  FILLE: 

“Oui,  ma  mèr’  de  cette  somme, 
je  m’achèterai  un  homme. 
Mon  cœur  sera  plus  content 
Qu’au  couvent. 

LA  MÈRE: 

4.  “Tiens,  ma  fill’  voilà  la  route 

pour  te  conduire  au  couvent!’ 
LA  FILLE: 

“Oui, ma  mer,’  voici  la  mienne 
qui  m’y  mène,  m’en  ramène. 
Dans  les  bras  de  mon  amant  ' 
Qui  m’attend. 


3.  Corne,  my  girl,  behold  the  ransom, 
now  to  convent  you  must  go!' 

THE  DAUGHTER: 

"‘Surely  mother  with  this^ransom 
I  can  buy  me  someone  handsome. 

Afy  heart  would  be  happy  so _ 

Convent?— No!" 

THE  MOTHER: 

4.  "Come, my  girl, behold  the  highway, 
now  to  convent  you  must  go" 

THE  DAUGHTER: 

Yes,  but  mother  this  is  my  way 

leading  on  by  high,~and  byway 
To  the  arms  of  my  own  beau,  _ 
There,  I  know!" 


Maidens  Ripe  For  Marrying-2 
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Collection  of  E.  Z.  Massicotte 
English  translation  by 
J.  Murray  Gibbon 

Allegretto 


Les  trois  dames  de  Paris 

(The  three  Dames  of  Paris) 
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2.  Ell’s  ont  fait  blanchir  leur  logis  (bi$) 
Du  seuil  de  la  port’ jusqu’au  lit. 

Mon  beau  ruban  gris ..... 


2.  Jf^ho  clean  their  dwellings  night  and  day  (his) 
From  doorway  sills  to  beds  they  lay 
My  gay  ribbon  grey,  etc. 


3.  Du  lit  jusqu’au  fond  du  jardin,  (bis) 
Dedans  ce  jardin  y  a  un  fruit. 

Mon  beau  ruban  gris . 

4.  Dedans  les  arbrs  luy  a  un  nid;  (bis) 
Dedans  le  nid  est  la  perdrix 

Mon  beau  ruban  gris . 


3.  From  beds  up  to  the  garden  gate  (bis) 
And  fruit-trees  iji  the  garden  sway 

My  gay  ribbon  grey,  etc. 

4.  And  there  the  trees  a  nest  display  (bis) 
The  nest  is  where  the  partridge  stay 

My  gay  ribbon  ^ey,  etc. 


La  perdrix  dit,  dans  son  latin,  (bis) 
(tous  ces  homm’s 


Que 


(tout’s  ces  femm’s  ne  valent  rien. 


Mon  beau  ruban  gris. 


5.  The  partridge  say  in  Latin  tongue  (bis) 
That  not  a  man  is  worth  a  song 
My  gay  ribbon  grey,  etc. 


6.  Q  I  tous  ces  homm’s 

(tout’s  ces^femm’s  ne  valent  rien  (bis) 

Et  les  jeun’sIfiUes  encor  bien  moins 
Mon  beau  ruban  gris . 


6‘.  That  not  a  man  is  worth  a  song  (bis) 
More  worthless  still  they  call  the  young 
My  gay  ribbon  grey,  etc. 


Et  les  jeuns  encor  bien  moins,  (bis) 

Mais  de  nous,  (femm’s 

(homm’s,  ell’  nen  dit  rien 

Mon  beau  ruban  gris . 


7.  More  worthless  still  they  call  the  young  (bis) 
But  of  ourselves  say  nothing  wrong. 

My  gay  ribbon  grey,  etc. 


The  three  Dames  of  Paris-  2 
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Collected  by  Marius  Barbeau 
English  translation  by 
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2.  Lissette,  en  faisant  ce  bouquet,  elle  pleurait. 
“Ah!  qu’avez-vous,  chère  Lisette,  à  tant  pleurer? 
Je  suis  venu  ici,  la  belle,  vous  consoler.” 

3.  “j’ai  bien  le  sujet  de  pleurer:  vous  me  quittez. 
Vous  allez  partir  pour  les  îles:  vous  m’oublierez. 
En  attendant  de  vos  nouvelles,  je  languirai!’ 


2.  Lisette  in  binding  her  bouquet,  sat  tearfully 

'‘Ah!  what  then  ails  you,  my  dear  Lisette,  to  weep  this  way? 
I  have  come  here  to  give  you,  fair  one,  a  heart  more  gay!’ 

3. “l  have  good  reason  for  dismay;  you  go  away. 

You  start  to-morrow  for  the  islands,  forgetfully. 

And  I  will,  waiting  for  your  me  ssage,to  grief  give  way  V 


4.  “Lissette,  si  tu  voulais  m’aimer,  je  reviendrais.  4.“Lisette  ahüfyou  will  butlove  me,  return  I may. 
Appell  ton  père,  aussi  ta  mere,- et  moi  les  miens.  Summon  thy  father  and  thy  mother,  as  I  will  mine. 
Unissons  nos  deux  coeursensemble,  je  le  veux  bien!”  Unite  tlien  our  two  hearts  together,! will  be  thine!” 


Lisette-  2 
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Mon  doux  berger 

(Sweet  Shepherd) 


yirranged  by 
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Le  Berg^er.  Oui,  je  lai  vue,  lui  ai  parle  i , . 

A  ^  ï  1  t 

Auprès  dune  claire  fontaine;» 
Dedans  sa  main  tient  un  oiseau 
A  qui  eir raconte  ses  peines. 

g 

L’Amant.  Faut-il  donc  auprès  d’un  ruisseau) 
PStir  de  soif,  n’y  pouvant  boire?  > 
N’est  pas  la  soif,  mon  doux  berger. 
Car  trop  aimer  cause  mes  peines. 

La  Belle.  Faut-il  aller  près  d’un  rosier  ) 

1  bts 

Pour  y  cueillir  la  blanche  rose?  > 
Cueillez,  cueillez,  mon  cher  amant, 
Cest  pour  vous  seul  qu’elle  est  éclose: 


The  Shepherd.  ^ 

YeSylhave  seen  and  spoke  to  her  j 

beside  a  crystal  running  fountain^) 

}Y ithin  her  hand  she  held  a  bird 

to  whom  her  pain  she  was  recounting. 

S 

The  Lover.  What  need  is  there  beside  a  stream.with\ 

bis 

thirst  to  faint  for  lack  of  quenching 

Sweet  Shepherd,  thirst  is  not  my  pain, 

my  too  great  love  I  am  lamenting. 

4 

The  JtLaid.  W^hat  need  to  go  where  bushes  grow  \ 

to  cull  the  white  buds  of  the  rotes'?  \^bis 
So  cull  and  cull,  my  lover  dear 
for  you  her  blossom  she  uncloses. 


Sweet  Shepherd  2 
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Collected  by  Marius  Barbeau 
English  translation  by 
J.  Murray  Gibbon 


Plus  matin  que  la  Lune 

(Ere  yet  the  Moon  had  Faded) 


Arranged  by 
Ernett  MacMillan 
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2  Arrivant  à  laporte, trois  petits  coups  je  frappe, 
“Ouvrez -  mol  donc  la  port’,  si  vous  m’  aimez, 

Car  j’ai  bien  hàt’  de  vous  parler.” 

3“Commcnt  veux-tu,  galant,  que  je  t’ouvre  ma  perte, 

Je  suis  malade,  malade  dans  mon  lit, 

En  grand  danger  mais  de  mourir’.’ 

4  II  faut  aller  quérir  le  médecin  de  Nantes, 

Va  vite,  vite,  ne  sols  pas  là  longtemps; 

Fais  le  voyage  promptement’.’ 

5  Quand  ils  sont  arrivés, la  belle  était  mourante, 

Elle  a  tiré  sa  blanche  main  du  lit. 

Pour  dire  adieu  à  son  ami. 

6‘Qalant  si  vous  m’aimez,  allumerez  un  cierge,  {2>ïsJ 
Tu  passeras  la  nuit  auprès  de  mol; 

Mon  petit  coeur  n’aimait  que  toi’.’ 

7  Achevant  de  parler,  la  belle  a  tombé  morte,  (7>isJ 
Que  l’on  apporte  mes  habits  de  drap  noir, 

Puisque  le  deuil  me  faut  porter’.’ 

8  Sa  mère  lui  a  dit:  “Mon  fils,  y’en  a  bien  d’autres,(^5^s; 
Mais  luy  en  a  des  petites,  des  grandes. 

Jusqu’à  la  fille  du présidentl’ 

*  <  ))  . 

9  J  estimerais  bien  mieux  m’ami  nue,  en  chemise, 

Que  tout’  ces  filles  du  président 
Avec  leur  or  et  leur  argent’.’ 


2  When  I  came  to  the  doorway,  three  little  knocks  I 
gave  then..(l>is) 

Cn fasten  then  the  door  if  you  are  true. 

For  I m  in  haste  to  speak  to  you'' 

H 

'3  Why  should  you  seek, true  love,  that  I  should  let 
you  enter,  (bis) 

For  I  am  ailing,  and  ailing  here  I  lie. 

And  great  the  danger  that  I  die') 

4  Now  they  must  go  to  find  the  doctor  there  from 

Nantes,  (bis) 

Fo  quickly,  quick!  dorCt  linger  here  too  long. 

But  hurry  on  your  trip  along',' 

5  When  they  at  last  were  come,  there  they  found 

her  a  -  dying,  (bis) 

And  she  has  drawn  her  white  hand  from  the  bed. 
That  she  might  bid  her  love  Godspeed. 

il 

6  True  love,  if  you  do  love,  you  ll  burn  for  me  a 

candle  (bis) 

And  you  will  pttss  the  night  alongside  me, 

My  little  heart  loved  only  thee') 

7  And  when  her  talk  was  done,  there  in  death  she 

had  fallen,  (bis) 

May  some  one  bring  to  me  my  weeds  of  cloth  so  black. 
Which  mourning  makes  us  wear,  alack!" 

8  His  mother  said  to  him,  '*My  son,shes  not  the  only(bis) 
There  still  remain  both  small  and  great  for  you. 

The  President's  own  daughter  too') 

0  Far  rather  would  I  have  my  sweetheart  without 
dowry,  (bis) 

Then  all  these  maids, y  our  President's  and  all, 

With  bank  of  gold  and  silver  full'.' 


Ere  Yet  The  Moon  Had  Faded  2 
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Voici  le  Printemps 

(In  the  gay  Springtime) 

Collected  by  Marius  Barbeau 
English  translation  by 
J.  Murray  Gibbon 
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2  Et  tous  les  amants  ^  2 

vont  changer  de  maîtresse. 

Changera  qui  voudra, 
moi  je  garae  la  mienne. 

Refrain;  Le  bon  vin... 

3  Changera  qui  voudra,  S 

moi  je  garde  la  mienne. 

Elle  a  les  yeux  doux 
et  la  bouche  vermeille. 

Refrain:  Lebon  vin  ... 

4  Elle  a  les  yeux  doux.  4 

et  la  bouche  vermeille. 

Ail!  qu’il  serait  doux 
d’être  aimé  de  la  belle. 

-Refrain:  -  Le  bon  vin.. . 

5  Ah!  quil  serait  doux  5 

d’être  aimé  de  la  belle, 

Encor  ’  bien  plus  doux 
d’avoir  un  baiser  d’elle. 

Refrain;  Lebon  vin... 

6  Encor’  bien  plus  doux  6 

d’avoir  un  baiser  d’elle, 

Le  long  d’un  ruisseau, 
d’une  claire  fontaine. 

Refrain;  Le  bon  vin  m’endort 
l’amour  m’y  reveillu 


And  ail  those  who  love 
would  take  another  lass  on. 

Youll  change  if  you  like, 
but  I  will  keep  my  own  one 
Jdefratn:  I  am  drowsy .  .  . 

Youll  change  if  you  like, 
but  I  will  keep  my  own  one. 

Her  eyes  are  so  sweet, 
her  mouth  it  is  Vermillion. 

Hfrain:  I  am  drowsy .  .  . 

Her  eyes  are  so  sweet, 
her  mouth  it  is  Vermillion. 

Ah!  how  sweet  to  lice 
belovd  of  such  a  maiden. 

Hefrain:  I  am  drowsy .  . 

Ah!  how  sweet  to  live 
belov’d  of  such  a  maiden, 

And  still  more  sweet 
to  be  with  kisses  laden. 

Refrain:  I  am  drowsy 

And  still  more  sweet 
to  be  with  kisses  laden, 

Along  a  brooklet  beside  a  crystal  fountain 
Refrain:  I  am  drowsy  with  wine 
and  love  alone  can  waken 


F.  H.  1813(15) 
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Ahl  Toi,  belle  Hirondelle 

(Swallow,  Messenger  of  Love) 


Arranged  by 
Oscar  0  ^Brien 


Collected  by  Marius  Barbeau 
English  translation  by 
J.  Murray  Gibbon 
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2.  L’oiseau  qu’est  tout  aimable  s  est  envolé. 

Avec  son  léger  plumage  s’en  est  allé 

A  traversé  l’eau  et  la  mer  sans  se  lasser; 
Dessus  les  mats  de  cette  flotte  s’est  reposé. 

3.  A-t  aperfu  la  hune  d’un  batiment. 

Alexis  s’y  lamente  en  naviguant. 

‘‘Parle-moi  donc, amant  fidèle, parle-moi  donc! 
deviens  de  la  part  de  ta  belle,  dans  ces  vallons.” 

4.  L’amant  plein  de  surprise  dentendr’  parler 
De  savoir  des  nouvelles  d’sa  bien-aimé’: 

“Tu  lui  diras, belle  hirondelle,qu’à  mes  amours 
Je  lui  serai  chaste  et  fidèle  à  mon  retour.” 


2.  The  bird  who  is  so  friendly  has  flown  away 
All  afloat  light  on  his  feathers  wafted  away^ 
Across  the  sea  over  the  ocean  nor  ever  stayed'. 

Till  on  the  masts  of  a  flotilla  rest  there  he  made. 

3.  And  there  noticed  a  vessel  with  high  topsail j 
Alexis  was  lamenting  there  at  the  wheels 
‘‘Speak  to  me  thenyO  faithful  lover,  speak  to  me  then, 
lam  an  envoy  of  the  fair  one  across  the  mainj^ 

4.  The  s  wain  now  all  astounded  when  this  was  said, 

To  obtain  so  strange  a  message  of  his  fair  maid, 

“O  say  to  her,  my  lovely  swallow  as  I  have  sworn, 

I  shall  to  him  stay  chaste  and  faithful  till  I  return!* 


F.H.  1813  (16) 
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Collection  of  Ernest  Gagnon 
English  translation  by 
J.  Murray  Gibbon 
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4.  Ah!  qu’  avez  -  vous,  la  belle,  Ion  gai. 

Ah!  qu’  avez -vous,  la  belle? 

Qu’  a’- vous  à  tant  pleurer? maluron,lurette, 
Qu’  a’- vous  à  tant  pleurer?  maluron,luré. 

5.  On  m’a  dit  hier  au  soire.  Ion  gai. 

On  m’a  dit  hier  au  soire, 

Qu'  à  la  guerr’  vous  alliez,  maluron,  lurette, 
Qu’  à  la  guerr’  vous  alliez,  maluron,  luré. 

6.  Ceux  qui  vous  l’ont  dit,  belle.  Ion  gai. 

Ceux  qui  vous  l’ont  dit,  belle. 

Ont  dit  la  vérité,  maluron,  lurette, 

Ont  dit  la  vérité,  maluron,  luré. 


4.  IFhat  ails  you  then ^my  fair  one.  Ion  gai ^ 
iVhat  ails  you  then,  rny  fair  one? 

fVhy  do  you  weep  this  way?  maluron ^  lurette. 
IVhy  do  you  weep  this  way?  maluron.,  luré. 

5.  They  told  yester-  even,  Ion  gai, 

They  told  yester  -  even, 

Off  to  war  you're  away,  maluron,  lurette, 
Off  to  war  you're  away,  maluron,  lure. 

6.  JVho  told  you  that,  my  fair  one.  Ion  gai. 
Who  told  you  that,  my.  fair  one? 

True  'tis  as  they  do  say,  maluron,  lurette. 
True  ^tis  as  they  do  say,  maluron,  lure. 


The  Fair  Françoise  -  4 
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L  ’Âne  de  p’tit  Jean 

Recorded  by  Loraine  Wyman  (  Johnilie’s  Donkcv) 

English  translation  by 
J.Murray  Gibbon 


Arranged  hy 
Oscar  O' B tien 
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Ca-  ri-on-iions! 
Ca  -  ri-on-nons! 


Quand  p’tit 
John. nie 


f 


E 


:l 


T 


1  Quand  p’tit  Jean  revint  dubois,rJî>j 
Trouv’latête  de  son  an’, que  les  loups 

avaient  mangé. 

Têt’,têt’,  pauvre  têt’,  pauvre  têt’, 

Tu  ne  porteras  plus  de  brid’, 
Carionnette, 

Ni  de  bird’,  ni  de  bridon! 

Carionnons! 

2  Quand  p’tit  Jean  revint  du  bois,('Ji>) 
Trouva  le  dos  de  son  âne,  que  les  loups 

avaient  mangé. 

Dos, dos, pauvre  dos,  pauvre  dos! 

Tu  ne  porteras  plus  de  selle, 
Carionnette, 

Ni  de  sell’,  ni  de  sel’ron, 

Carionnons! 

8  Quand  p’tit  Jean  revint  du  bois.CJiVj 
Trouva  les  patt’s  de  son  âne, que  les  loups 
avaient  mangé. 

Patt’s,  patt’s, pauvres  patt’s,  pauvres 
pattes! 

Vous  ne  port’ras  plus  de  fers, 
Carionnette, 

Ni  de  fers,  ni  d’éperons, 

Carionnons! 

4 Quand  p’tit  Jean  revint  dubois,C<îîVj 
Trouva  la  queue  de  son  âne,que  les  loups 
avaient  mangé. 

Queue, queue,pauvre  queue,pauvre  queue! 
Tu  ne  tueras  plus  de  mouches, 
Carionnette, 

Ni  de  mouch’s,  ni  de  mouch,rons, 
Carionnons! 


IJohnnie  corning- from  the  wood. (bis) 
Stumbled  on  his  donkey's  head 
ffhich  the  wolves  all  up  had  chew'd. 
ITeadl  head! 

Poor  wee  head! 

You  no  more  shall  bridle  get 
Carionnette! 

Pridl’  or  bridle  rein  shall  don 
Carionnons! 

2  Johnnie  coming  from  the  wood. (bis) 
Stumbledonhis  donkey's  back 
JVhich  the  wolves  all  up  had  chew'd. 
Back!  back! 

Poor  wee  back! 

You  no  more  shall  saddle  wear 
Carionnette! 

Saddl'or  saddlebag  shall  don 
Carionnons! 

S  Johnnie  coming  from  the  wood. (bis) 
Stumbledonhis  donkey's  hooves 
Which  the  wolves  all  up  had  chew'd. 
Hooves!  hooves! 

Poor  wee  hooves! 

You  no  more  shall  carry  shoes 
Carionnette! 

Shoes  of  any  kind  will  don 
Carionnons! 

^Johnnie  coming  from  the  wood.(bis) 
Stumbledonhis  donkey's  tail 
Which  the  wolves  all  up  had  chew'd. 
Tail!  tail! 

Poor  wee  tail! 

You  no  more  the  flies  shall  kill 
Carionnette! 

Jlies  that  never  will  be  gone 
Carionnons! 


NOTH-  Les  antres  parties  dfe  l’âne,  choisies  à  plaisir  passent  en  revue. 

The  other  parts  of  the  donkey,  chosen  at  pleasure,  7nay  be  reviewed  in  turn 
Johnnie  s  Donkey  2 
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Collection  of  Ernest  Gagnon 
English  translation  by 

J.MurrayGibbon 


Papillon 

(Butterfly, 


tu  es  volage 

away  you  Flutter) 


Arranged  by 
Otcar  O'Brien 
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2  Croyez -vous,  mademoiselle, 

Que  je  viens  ici  pour  vous? 

J  en  ai  d’autr’s  à  ma  demande, 
Qui  sont  plus  belles  que  vous. 
Croyez -moi  m.am’zelle. 

Je  me  ris  de  vous. 

3  Monsieur,  pour  dTingratitude 
Votre  cœur  n’en  manque  pas: 
Vous  avez  souvent  l’habitude. 
Bien  souvent  d  changer  d’appas. 

Croyez-moi,  monsieur, 

Ne  revenez  pas. 

4  Croyez -vous, mademoiselle. 

Que  je  pens’  de  revenir? 

J’estim’  mieux  vider  ma  bouteille 
Avec  un  de  mes  amis. 

Adieux  mes  amours! 

Adieu  mes  pi  aisirs! 

5  Si  l’amour  avait  des  ailes 
Comme  toi, beau  papillon. 

Il  irait  de  ville  en  ville 
Pour  rejoindre  mon  amant. 

Lui  faire  assavoir 
Tous  mes  compliments. 


2  Do  you  then  believe,  my  lady, 

I  am  come  because  of  you? 

There  are  others  at  ?ny  calling, 
fT'ho  are  lovelier  than  y  ou. 

Now  believe  7ne,girl, 

I  make  syort  of  you. 

3  Sir,  there's  nothing  so  ungrateful 
That  your  heart  does  not  contain. 

You  have  got  the  habit  hatef  ul 
On  with  love  and  off  again. 

Now  believe  me.  Sir, 

Never  come  again. 

4  Do  you  then  believe,  my  lady. 

To  return  would  be  my  choice? 

I  would  rather  drain  a  flagon 
if^ith  a  friend  amongst  the  boys. 

So  goodbye  to  loves! 

So  goodbye  to  Joys! 

5  Ah!  if  love  would  flit  out  yonder 
Just  like  you,  fair  butterfly. 

And  from  town  to  town  could  wander 
And  again  my  lover  spy, 

So  to  him  from  me 
Compliments  could  fly! 


Butterfly,  Away  You  Flutter  2 
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Joli  coeur  de  rose 

(Loveljf  Heart  of  Roses) 


Solo  avec  accompagnement 
ou  voix  mixtes  avec  ou 
sans  accompagnement 
Collection  of  Ernest  Gagnon 
English  translation  by 
J.  Murray  Gibbon 


Solo  with  accompaniment 
or  mixed  voices  with 
or  without  accompaniment 
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heart  you  bloom  so  gay! 
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Yavait  un  demoiselle, 

2 

There  sat  a  damsel  mourning 

Su’  I’bord  dla  mer  pleurait. 

Down  where  the  wavelets  play: 

3 

Dites-moi  donc,  la  belle, 

3 

“Answer  me  then, my  lady, 

Qu’a’-vous  à  tant  pleurer? 

What  makes  you  mourn  this  way?*’ 

4 

Je  pleur’  mon  anneau  d  ore, 

4 

“j  mourn  my  ring  all  golden. 

Dans  la  mer  est  tombé. 

Fallen  within  the  bay** 

5 

Que  donneriez-vous,  belle. 

5 

“What  would  you  give  him,  lady. 

Qu’irait  vous  le  chercher? 

Who'd  search  for  it  to  day?** 

6 

Je  suis  trop  pauvre  fille, 

6 

“l  am  too  poor  a  maiden. 

Je  ne  puis  rien  donner. 

Naught  have  to  give  away. 

7 

Qu’mon  coeur  en  mariage. 

7 

Only  my  heart  in  marriage. 

Pour  mon  anneau  doré. 

For  ring  of  gold  to  payl* 

8 

Le  galant  se  dépouille. 

8 

Poffing  his  cloak  the  gallant 

Dans  la  mer  s’est  jeté. 

Pivd  down  beneath  the  spray. 

9 

De  la  première  plonge, 

9 

• 

Yon  golden  ring  a.plufiging 

L  anneau  d’or  a  touché. 

Touched  at  the  first  essay. 

10 

De  la  seconde  plonge. 

10 

Next  time  the  ring  a-plunging 

L’anneau  d’or  a  sonné. 

Sounded  at  his  essay. 

11 

De  la  troisième  plonge. 

11 

Third  time  he  went  a-plunging 

Le  galant  s’est  noyé .  .  . 

Brownd  there  the  gallant  lay. 

12 

Il  allait  k  la  d’rive. 

12 

So  he  went  out  a- drifting 

Comme  un  poisson  doré. 

There  like  a  goldf  ish  lay. 

13 

Son  pèr’,  sur  la  fenêtre. 

13 

His  father  at  the  window 

Le  regardait  d’river. 

Saw  him  so  drift  away. 

14- 

‘Faut  il,  pour  une  fille. 

14 

“Why  should  for  any  maiden 

Que  mon  fils  soit  noyé?*!  . 

My  son  be  drown’d  this  way?*' 
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La  Plainte  du  coureur  des  bois 

(The  Bushman) 


Collection  of  Marius  Barbeau 
English  translation  by 
J.Murray  Gibbon 


Allegretto 


Arrang'ed  by 
Leo  Smith 
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